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I. IKTRODÏÏCTIOIT 

A. Généralités 

A l'exemple de nombreux autres pays, le Gouvernement de la ïlouvelle-
Guinée Néerlandaise a entrepris le développement et la mise en valeur des pêches 
territoriales en collaboration avec l'OAA et la Commission du Pacifique Sud. En 
ce qui concerne la Section des Pêches Intérieures, cette tâche embrasse princi­
palement les pêches lacustres et fluviales, ainsi que la pisciculture en bassins 
ou dcns les eaux naturelles adaptées à ce travail. 

Dans ce domaine, les problèmes fondamentaux étaient: 

(a) la détermination des espèces indigènes pouvant avoir une 
valeur économique; 

(b) la définition quantitative des ressources; 

(c) la définition des milieux écologiques dans lesquels évoluent 
ces ressources. 

S» Espèces indigènes 

Le premier des problèmes mentionnés - détermination des espèces 
indigènes - a fait l'objet d'études intensives effectuées par Bleeker, de 
Beaufort, Max Weber, I'runro, Boeseman et d'autres chercheurs. Leurs travaux 
ont révélé que parmi les Athérinidés, Fugilidés, Lutjanides, Apogonides, Arridés, 
Gobiidés, Eleotridés, Pleuronectoïdés et Elasmobrancheo observés localement, 
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il n'existait que peu de variétés ayant une valeur économique réelle. Seuls les 
Mugilides, qui n'étaient pas capturés avec les engins primitifs en usage, et les 
Lutjanidés pouvaient être considérés importants. Les prises de Lujt̂ janus .johnii 
du seul Lac Sentani s'élèvent à 6,5 tonnes par an. Des méthodes de pêche amé­
liorées pourraient porter cette production à 12 tonnes. Dans ce but, le barrage 
placé en travers de la rivière Jafuri, déversoir du Lac Sentani, a été modifié 
et forme maintenant un V pointant vers l'amont, muni d'une section mobile pour 
faciliter la remontée des jeunes poissons qui viennent de la mer. 

La détermination quantitative des ressources dans les autres lacs 
et cours d'eau se poursuit. Ces recherches progressent en dépit de conditions 
souvent très difficiles. Certaines observations indiquent que dans le sud de 
la Uouvelle-Guinée, l'amélioration des méthodes de pêche, de la conservation 
et des transports provoquera une expansion considérable des pêches palustres et 
fluviales et une augmentation notable de la production, l'exploitation portant 
sur des ressources presque intactes. 

Dans les tarais à régime périodique de la région de Mappi, qui sont 
alimentés par de grandes rivières et qui communiquent par la rivière Kokoda avec 
la mer de Banda, où le poisson abonde, il existe des ressources importantes com­
posées surtout d'espaces narines et complétées par Pi.̂ .ctognaj;̂ .JLeJL̂ iardjtii et 
d'autres poissons d'eau douce. 

Il y a là un vaste domaine pour le développement des techniques de 
pêche, parmi lesquelles le barrage mentionné plus haut, qui permet d'utiliser 
des matériaux locauz, figurera largement. 

L'étude des conditions écologiques a permis de penser qu'il serait 
possible d'introduire des espèces exotiques à rendement élevé pour remplir 
certaines "niches" écologiques. Cette question avait également un certain 
caractère d'urgence, en raison du manque de protéines et des carences qui en 
résultent, en particulier dans les montagnes centrales. 

C. Espèce_s Exotiques 

A la suite des recherches écologiques mentionnées plus haut, on a 
réalisé qu'il serait nécessaire et souhaitable d'introduire des espèces étran­
gères aux eaux étudiées, espèces ayant donné des résultats satisfaisants dans 
d'autres parties du monde ou ayant offert un grand intérêt dans une certaine 
région, mai3 que l'on n'y trouve plus. 

Le transport et l'établissement de poissons dans une telle région 
constituent la traiispXantation. Cette méthode attire actuellement l'attention, 
surtout en relation avec l'amélioration du régime alimentaire des populations 
autochtones, et elle a donné de bons résultats en ÎIouvelle-Guinée. 
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Il est évident que l'on s'est attaché à introduire les espèces que 
les données écologiques réunies par Botke, Reeskamp et De Vries entre autres, 
ainsi que l'expérience acquise dans d'autres régions tropicales, désignaient 
comme les plus prometteuses. 

Dans ce but, on a transplanté en Nouvelle-Guinée surtout des 
herbivores (Trichogaster pectoralis. Helostoma .temminckii, Osphronemus gouramyj 
et des espèces omnivores microphages (variétés de Cyprinus et TJJLâ ia 
mo^_sambica_). 

Ces poissons ont été d'abord élevés en bassins, afin d'étudier un 
certain nombre de caractéristiques biologiques dans un milieu nouveau et de 
familiariser les élèves du service des pêches et la population avec les métho­
des d'élevage et de culture. De cette façon, la distribution des espèces dans 
le territoire peut être contrôlée. 

1 1 • HISTORIQUE DES INTRODUCTIONS ANTERIEURES 

A* Introductions surveillées. 

Dès 1938; T_ri_chogas_ter pectoralis, il3_l_qst.oma Jbjamninckii et la varié­
té Poenten de £^rinus_. cargio, étaient introduits dans le Lac Ajamaroe pour 
assurer le ravitaillement d'un poste militaire établi dans la région. Les deux 
premiers se sont acclimatés de façon remarquable et constituent le réservoir où 
nous avons puisé pour les transplantations effectuées par la suite en Nouvelle-
Guinée. La carpe Pp_en_ten a disparu du Lac et les causes ci-après ont pu contri­
buer à cette disparition: 

(a) la nature fortement oligotrophique des eaux du Lac (visibilité 
jusqu'à 10711,50, végétation benthique jusqu'à 4 m, variation 
considérable du pN - 5,4 à 7,8). Les algues sont absentes ou 
au plus sporadiques; 

(b) la surexploitation apparente du Lac (on trouve peu de poissons 
ayant atteint leur plein développement; la pêche est intensive 
et l'on fait usage de poison); 

(c) la pêche faite par les Japonais de 1942 à 1945. 

La carpe Poenten a été introduite en 1942 dans le Lac P̂ iiiai, près 
d'Enarotali (région des Lacs Missel dans la. chaîne centrale) avec l'aide de 
îi. Schuster, qui appartenait alors au Service des Pêches des Indes lîéerlan-' 
daises. Elle a également disparu de ce Lac. La température de l'eau, qui 
n'est que de 1624 C en surface, pourrait expliquer cette disparition. La stra­
tification thermique des eaux que l'on rencontre fréquemment dans les montagnes 
de Nouvelle-Guinée peut très bien se présenter aussi dans les Lacs Wissel. 
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Nous n'avons cependant pas encore pu le prouver, faute du matériel nécessaire. 
La survivance d'un seul spécimen dans les marais avoisinonts a été observée en 
novembre 1961, mais il n'y a pas eu de reproduction. Les possibilités d'intro­
duction de variétés européennes de carpe sont à l'étude. 

3• .Introductions non_.surveilléles 

Ophiqcephalus striatus et Clarias ba.trachus ont été introduits en 
janvier 1950, en provenance de Watampone (Célèbes) par le gardien chef de la 
prison de Sorong-Remoe. Ces poissons furent placés dans un bassin, mais plu­
sieurs en sortirent pendant une inondation. Le bassin de la rivière Warsamcon 
fut bientôt envahi par les 0̂ iiqc_ejh.alus-. En 1561, l'espèce avait pénétré 
jusqu'au nord-ouest d'Ajamaroe. Ce poisson ayant pour caractéristique de pro­
téger sa frayère, il ne peut être exterminé. La production des régions infes­
tées par les Ophioc.ephalus est tombée à un.point tel que l'on ne trouve plus 
cette espèce qu'à l'embouchure des rivière", où elle prédomine. 

C'est là un exemple frappant d'introduction d'une espèce qui aurait 
été refusée par toute personne au courant de ces questions difficiles. 

En fait, nous hésitons encore à transplanter des variétés de truites 
dans les montagnes centrales, transplantation que .des observations incomplètes 
pourraient aisément faire considérer comme valable.. Les rivières et ruisseaux 
à truites d'aspect typique sont nombreux. La faune piscicole pauvre ou absente 
encourage à l'introduction. Les poissons servant de nourriture aux autres 
espèces sont parfois présents, et pourraient dans d'autres cas être introduits. 
La vie solitaire .ou par couples et la gloutonnerie de ce prédateur, ainsi que 
la possibilité d'introduire à sa place 0^inus_ ]tolewprthi.i., qui se nourrit de 
]tes$i$-es,, ont fait rejeter la truite. 

III. PERSONNEL ET INSTALLATIONS 

A. La Section. ji.es_._P.e_che.3_ _I_nt_é_ri,e_urqs 

En septembre 1950, la Section des Pêches Intérieures a été créée 
au sein de la Division de l'Agriculture et des Industries Animales du Service 
des Affaires Economiques. Î1. G.A. Reeslcamp en fut d'abord chargé et ïT. J. De 
Vries lui succéda en novembre 1955. 

Le siège de la Section est à Sentani, près -lu lac du même nom. Le 
personnel se composait en 1961 de 2 Européens (j. De Vries, chef de section, et 
J. C-eissler, Inspecteur des Pêches Intérieures) et d'un certain nombre d'auxi­
liaires indigènes, parmi lesquels 4- auxiliaires des pêches intérieures, 5 élèves 
auxiliaires, 1 auxiliaire pisciculteur et des ouvriers recrutés localement. 

http://ji.es_._P.e_che.3_
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Les auxiliaires des Pêches Intérieures sont formés à la Station 
Centrale, à Jabaso sur le Lac Sentani. Une fois leur formation achevée, ils se 
voient assigner des postes dans tout le territoire. Tant qu'ils sont en petit 
nombre, leur principale tâche est de développer la pisciculture, et ils sont 
placés à la tête de stations régionales de pisciculture, centre de distribution 
d'alevins pour l'empoissonnement des bassins construits par la population. Au 
début surtout, un contrôle régulier des bassins récemment construits dans leurs 
secteurs respectifs est de la plus haute importance. Des défauts mineurs dans 
la construction des bassins de démonstration peuvent conduire plus tard à des 
difficultés. 

B« Station Centrale des Prêches Intérieures...-. Jabaso. 

Les bassins d'élevage de la Station Centrale sont favorablement 
situés, à peu de distance de l'aérodrome de Sentani, d'où opèrent au moins cinq 
lignes aériennes. Ceci facilitera le transport d'alevins dans tout le terri­
toire. Les espèces suivantes sont en élevage: 

Cyprinus carpio var. cantonaise 

var. auratus japonaise. Tachetée de noir et de 

rouge è. l'origine, cette variété ne se repro­
duit pas fidèlement et doit faire l'objet 
d'une sélection constante. 

var. européenne, représentée par diverses sous-

variétés. 

Helos tpma .t enpinçkii 

Osphronemus gouramy 

T.ilAP.is. iAP.SJg.amb.ica 

Gambusia affinis 

Les ïrî cjnqgâ t_e_r pj?.c_t_ojral_is distribués sont repris dans le Lac 
Sentani, où l'espèce s'est très bien acclimatée. 

Le complexe de bassiiB est toujours en cours d'extension et compre­
nait en fin 1961: 

1 bassin de reproduction (carpe) 

4 bassins d'isolement (carpe) 

5 bassins d'élevage (alevins de carpe) 

5 bassins de stockage (carpe) 

1 bassin de fermentation 

2 bassins à Tilapia, type Jaëni-ïïofstode 

6 bassins è Anabantidés 
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En 1962, nous projetons d'y ajouter? 

2 bassins d'élevage (carpe) 

2 bassins à Puntius javanicus 

2 bassins de sélection 

Une station sera établie dans la Vallée du laliem, k une altitude 
de 1.280 m pour l'élevage des poissons d'eau froide (C^^rinus, Tinca., A?-%i2ïïi§.)• 

Production de la Station de Jabaso: 

Cyprinus carnio (toutes variétés) 

Tjlapia mossambica 

Osphronemus ̂ ouraœy_ 

Helos tpma^jtenpinckji 

Ganbusia affinis 

îToinbre de ooissons distribués et transplantés: 

Cyprinus car'ojo (var.. canton.) 

Cyprinus carpio (var. jap.) 

Tilapia mossambica 

Osphronemus irouramy 
• Il 1 I I I | • I • I I I 1 II II » • ! >|l»l •! — El 

C-ambusia affinis 
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-
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-
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1.95.9. 

70 

-

5.000 

-

2.500 

1.96.0 

825 

133 

3.850 

25 

3.000 

19ii. 
2.783 

1.473 

4.735 

627 

3.50Q 

o 
0 o 

Le Service de l'Agriculture s'est fixé pour but la réalisation, 
avant la fin de 1965, de 5.000 bassins d'une superficie moyenne de 2 ares dans 
le Territoire. La Station Centrale de Jabaso et certaines des stations régio­
nales pourront faire face aux demandes d'alevins. 
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IV. LES TRAIISPLAIOTATIONS PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE 

T.richogaster. peç-tpralis (Regan) 

Introduit à Ajamaroe en provenance d'Ainboine en 1953, en même temps 
que £Es]£S.'':i£i§LA.?i1F«4S£Kii» Cyprinus carpio (disparu depuis 1942) et pm3^hxvnemxs^ 
£0uramv_ (Echec?). 

Espèce utile, -Mais petite. Atteint 18 cm (Lac Sentani 23 cm). 
Remplit apparemment une niche écologique et tire sa valeur de l'abondance 
anormale des prises. Transplantéedans le Lac Sentani en 1951» libération faite 
à Joica (côté Est du Lac). I-ln 1962, une population abondante est observée, à 
Dojo-Sosiri (côte ouest du Lac). La population clairsemée dans l'est en Lac 
peut être attribuée à la. présence de prédateurs venus de la mer (LjitJAmS. 

.iSlïïiii.» AjDOgOn SP ; e^c • • • ) • 

En 19^1, les prises ont été de 9 tonnes à Sosiri. De meilleures 
méthodes de pêche pourraient facilement tripler ce volume. Des essais de nasses 
ont donné les meilleurs résultats; 40 kg de poissons adultes par nasse et par 
nuit. 

En dépit du climat inconstant, que l'on peut à peine considérer 
comivc un régime de mousson, !?j£ch££a.stGT_ trouve dans les vastes marais de 
sagoutiers et dans la partie nord du Lac un abri excellent pour son nid de 
bulles flottant à la surface de l'eau. 

En mai i960, 23 ̂ riphp£a_sjter ont été libérés dans les marais de la 
rivière Maro, au nord de Merauke. Les résultats ne sont pas encore connus. 

Le Lac Sentani est de type eutrophique. Ses eaux sont d'un vert 
opaoue, coloration causée par la présence d'algues Aerogenes et de Diatomées 
(Synedra, ilavicula, etc... ). 

ïl existe en outre de vastes herbiers de Najas, d'Zydrilla, de 
Potamogeton et de Mj-riophyllum. Trichogaster, mangeur de détritus et de 
plancton, dispose donc d'aliments abondants. 

La pêche s'effectue h l'aide de harpons et d'éperviers. L'espèce 
est trop rapide pour la méthode traditionnelle de ramassage à la main par les 
femmes dans les "jardins" encerclés périodiquement, méthode qui est encore 
pratiquée. Les pêcheurs indigènes disent que ce poisson est trop rapide. 

La conservation au sel est pratiquée, à une très petite échelle. 
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Helostoma temminckii 

Introduit d'Amboine, comme le Trichogaster, en 1938. 69 Eelpstpma 
ont été placés dans des bassins à Jabaso, à titre expérimental le 11 juillet 
1959. En 1961, leur nombre s'était élevé à 224. Noiis les utilisons pour tenir 
en échec les algues dans les bassins d'élevage contenant des Gouramis. Nous 
n'avons pas eu d'occasion de libérer cette espèce que le personnel indigène de 
la station estime beaucoup comme poisson de table. 

0splironemu3 gouraïay 

Importé de Manille le 15 mars 195S. Première fraie le 11 août i960. 
L'introduction comprenait 6 femelles et 4 mâles. La première distribution a 
eu lieu le 5 décembre 1950. Les distributions se sont élevées au total.à: 
20 en i960 et 564 en 1061 (dont 360 pour le Lac Sentani et 12 destinés à Lae, 
Papouasie et ÎTouvelle-Guinée). 

Les pontes se font dans 4 bassins séparés et se poursuivent pendant 
toute l'année, à intervalles de 4 a 5 semaines. De la fibre de palmier Arenga 
est fournie pour la construction des nids, qui s'effectue dans un coin, sous 
une conduite d'alimentation, dans un nid artificiel fait de bambous. L'empla­
cement du nid dépend du niveau de l'eau, qui est maintenu constant. Nous 
n'avons par conséquent pas pu observer le renforcement du nid pour assurer sa 
flottaison, qui se produit seulement quand le niveau monte. 

A l'âge de 3 ans et demi, les gouramis ont atteint une longueur de 
54 centimètres pour les mâles et 47 centimètres pour les femelles. 

En novembre 1961, 360 gouramis ont été lâchés dans le Lac Sentani, 
dans des fonds de 4 m riches en végétation flottante et rubmergée. Le but était 
d'introduire un herbivore de grande taille comme contrepartie do Lutja;ay.ŝ ApJ-̂ Ai.» 
prédateur de dimensions importantes. Tricho^aster pectoralis ayant très bien 
réussi dans ce lac, nous espérons que le gourami donnera aussi de bons résultats. 
Etant un labyrinthide, le Triĉ ipĵ agtcr est très peu touché par les mortalités 
périodiques qui affectent les poissons du Lac. Ces mortalités sont causées par 
l'accroisseinont brutal des besoins biochimiques en oxygène au début des pluies. 
La végétation submergée est tuée par l'élévation du niveau du Lac. 

Variété cantonaise 

Cette variété convenant aux eaux chaudes (25 5 C et au-dessus) a été 
importée de Manille le 23 décembre 1958. Sa couleur est cuivré'.-, tournant au 
gris sombre sur le dos. Elle porte devo: paires de barbillons. La carpe canto­
naise est très prolifique à des températures allant de 28 a 322 C. Dons les 
bassins de Jabaso, cette espèce atteint sa maturité à 7 ou ? mois. Les facteurs 
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génétiques sont bien fixés. On ne constate pas de croissance accélérée ou retar­
dée dans les diverses générations. La carpe cantonaise se nourrit sur le fond. 

Cette espèce est utilisée pour l'empoissonnement des bassins et des 
eaux naturelles. Sa taille varie considérablement avec la production naturelle 
de nourriture. Dans les bassins de Jabaso, dont l'eau est fortement oligotro-
phique, la plus grande taille observée a été de 17 cm. Lorsque nous avons 
remarqtié que des spécimens élevés en vivier dans le Lac Sentani atteignaient 
une longueur de 32 cm et un poids de 1,500 kg, nous avons décidé de libérer des 
surplus importants d'alevins. Le Lac semblait offrir un habitat idéal pour la 
carpe, avec sa végétation dense dans les endroits les moins profonds et la nour­
riture abondante qu'offrent les larves de diptères. En effet, on prend mainte­
nant des spécimens de 42 cm pesant plus de 2 kg. Depuis le 24 juin 1961, des 
centaines d'alevins en surnombre ont été placés dans le Lac. La carpe canto­
naise s'étend maintenant au-delà du milieu du Lac. 

Variété dorée japonaise. 

Variété orientale de forme fuselée, généralement de couleur rouge 
orangé. Cette coloration n'est pas fixée génétiquement et l'on peut trouver 
des alevins allant du gris foncé au blanc sale. La forme semble fixée. 

Les températures de ponte optima sont plus basses que celles de la 
carpe cantonaise, aux environs de 252 C. On utilise actuellement cette espèce 
pour empoissonner les bassins de la chaîne centrale, où elle donne d'excellents 
résultats. 

A basse altitude, à des températures variant de 28 b. 32- C, cette 
espèce atteint en un an une longueur de 35 cm et un poids de 1,500 kg. Sa 
croissance est évidemment plus lente en montagne, mais les poissons atteindront 
éventuellement des dimensions encore plus grandes. 

Variété européenne 

Comme la carpe japonaise, cette variété a été importée des Pays-Bas 
le 6 décembre 1959- Le lot reçu contenait 50 alevins appartenant à des sous-
variétés diverses. L'élevage à Jabaso, à des températures de 28 à 322 C, a 
permis de constater que la carpe miroir est la variété qui a la croissance la 
plus rapide. Deux femelles ont atteint respectivement 65 et 72 cm de longueur. 
Cependant, mâles et femelles sont infertiles v. ces températures. 

La température maximum favorable i, la ponte signalée dans les réfé­
rences est de 255 C (ïïora). Nous allons tenter de transférer ces poissons 
dans une station en altitude, ce qui offrira dos difficultés, étant donné leur 
taille extraordinaire. Notre intention est de les anesthésier et de les trans­
porter en hibernation artificielle. 
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Tilap.ia. mpssambica 

Importé de Manille le 3 octobre 1957 en vue d'un élevage à la station 
agricole expérimentale de Wefersdorp. Le 20 octobre, on ne comptait pas moins 
de 200 alevins et le 4 novembre 1957, les premiers spécimens étaient distribués. 
Depuis, sa distribution a été étendue à tout le Territoire. 

Le Tilapia est très utile pour les démarrage d'une pisciculture 
indigène. En outre, nous l'avons utilisé pour aleviner de grandes stirfaces 
d ' eaux naturelles. 

A Jabaso, le Tilapia est élevé selon le système Ja'cni - Hofstede, 
par groupes d'âge séparés. Ceci facilite grandement l'emballage de quantités 
importantes d'alevins. 

L'élevage est pratiqué selon la méthode mono-sexe, mâles et femelles 
étant séparés. Les indigènes sont encouragés è suivre cette méthode. L'utilisa­
tion d'une loupe permet de déterminer le sexe avec une précision de 98?i. 

V. TRANSPORT DES ALEVINS 

Trouver un emballage qui réponde aux nécessités du transport des 
alevins s'est avéré un problème. Les tubes de bambou sont trop pesants par 
rapport à leur capacité utilisable (facteur important en vue des prix élevés 
du fret aérien). Les fuites ne pouvaient pas être tolérées. Finalement, deux 
systèmes ont été adoptés; 

1. Transport en sacs de plastique (30 x 50 cm, plastique de 0,3mm 
d'épaisseur) où l'on introduit de l'oxygène. A basse altitude, 
les poissons peuvent survivre 36 heures, en montagne 48 heures. 

2. Transport en boîtes avec couvercle étanche (45x 45 x 30 cm) sans 
addition d'oxygène. 

Le premier système est utilisé pour transporter des poissons desti­
nés à des eaux proches de l'aérodrome d'arrivée. L'eau ne peut être renouvelée 
en route. 

Le second système est utilisé pour les transports par porteurs, ou 
par avion et porteurs. L'eau peut être renouvelée régulièrement durant le 
transport. 

Texte original: anglais. 


